
vëh ¦r §p ©t ¥n ,IbIr §f ¦z
©jh ¦Jn̈ v«nka : oh ¦kh ¦n
lh ¦bIr §d v«nka : i ©j©k

La traduction de Shoshana Atlan-Sayagh suit

kzrcn ohhpbf og vkusd ruphmk ubxbfb
/e,a inzv cur tctu 'v,fc ,me tnt
'kf,x, vmujv ic hk rnt tuv lf rjt

/ktrah .rt vz ;uxc 'ohbbg ohna uhafg

vcuy thva cu,f ohrpxv rpxc
vnstv lu,n oa ,u,ak rapt ckj

,hrcv ,t vc vag ubhct ovrct
yhkjv vz kg ohvukt 'oa ubnuenu

kzrcn ohhpbf og vkusd ruphmk ubxbfb
/e,a inzv cur tctu 'v,fc ,me tnt

,ub,avk lkuv vhva vn kfa gsh tuv
/ejnb sjt ouhc kfv 'vehrpt lk ouka

ubhct ejmh ,t vp apjn tuv ouhv
ubhhv vc .rtv kg ohngpk ,me rcsn

'gsuh hbt vz ,t 'cuy oa vhv tka rhfzn
/gdgd,n ,me tuv :vtur hbt uhbhgc lt

kzrcn ohhpbf og vkusd ruphmk ubxbfb
/e,a inzv cur tctu 'v,fc ,me tnt

'vhva vn kf kg vrdxb ,ksv
/ect kau cgr ka 'vehrptn ,uburfz

,upmk ah vnk 'tct ,gsh tk zt
/,uhbufnc ohgxub asuev ,nst kgau
',uctv .rtc vp ',rjt vphy ohrcsv
/,urchsv ,rag ztn 'ub,av ubng hbcu

kzrcn ohhpbf og vkusd ruphmk ubxbfb
/e,a inzv cur tctu 'v,fc ,me tnt
'kf,x, vmujv ic hk rnt tuv lf rjt

/ktrah .rt vz ;uxc 'ohbbg ohna uhafg

Serge Frydman
Voici la chanson "Souvenirs d'Afrique" présentée et traduite par Shoshana Atlan-Sayagh.Soyez patient pour l'affichage des polices.Clquez sur le titre pour télécharger le fichier .22 juin 2001



k¤z §r ©C ¦n o ¦h ©pb̈ §F o ¦g vk̈Is §D rIP ¦m §k Ub §x©b §f ¦b
/e ©,J̈ i ©n§Z ©v c«r tC̈ ©t §u 'v,̈ §fC̈ ,m̈ §e tN̈ ¦t

'k ¥F ©T §x ¦T vm̈Uj ©v i ¥C h ¦k r ©nẗ tUv QF̈ r ©j ©t
/k ¥tr̈ §G ¦h . ¤r ¤t v¤z ;IX ©C 'oh ¦bb̈£g o ¦h ©nJ̈ uJ̈ §f©g

vc̈Iy th ¦v ¤J cU,F̈ oh ¦rp̈ §X ©v r¤p ¥x §C
vn̈s̈£t ©v QIT ¦n oJ̈ ,I, §J ¦k rJ̈ §p ¤t c©kj̈

,h ¦r §C ©v , ¤t VC̈ vG̈g̈ Ubh ¦cẗ ov̈r̈ §c ©t
yh ¦k §j ¤v v¤z k©g oh ¦v«k¡t 'oG̈ Ub ¥nIe §nU

k¤z §r ©C ¦n o ¦h ©pb̈ §F o ¦g vk̈Is §D rIP ¦m §k Ub §x©b §f ¦b
/e ©,J̈ i ©n§Z ©v c«r tC̈ ©t §u 'v,̈ §fC̈ ,m̈ §e tN̈ ¦t

,IB ©T §J ¦v §k Q¥kIv vḧv̈ ¤J v ©n k«F ¤J g ©sḧ tUv
/e ©j §n ¦b sj̈ ¤t oIh §C k«F ©v 'vëh ¦r §p ©t Qk̈ oIkJ̈

Ubh ¦cẗ e ©j §m ¦h , ¤t v«P G¥P ©j §n tUv oIH ©v
Ubh ¦hv̈ VC̈ . ¤rẗv̈ k©g oh ¦ng̈ §p ¦k ,m̈ §e r ¥C ©s §n

'©g ¥sIh h ¦b£t v¤z , ¤t 'cIy oJ̈ vḧv̈ t«K ¤J rh ¦F §z ©n
/©g¥D §g©D §, ¦n ,m̈ §e tUv :v ¤tIr h ¦b£t uhb̈h¥g §C Q ©t

k¤z §r ©C ¦n o ¦h ©pb̈ §F o ¦g vk̈Is §D rIP ¦m §k Ub §x©b §f ¦b
/e ©,J̈ i ©n§Z ©v c«r tC̈ ©t §u 'v,̈ §fC̈ ,m̈ §e tN̈ ¦t

'vḧv̈ ¤J v ©n k«F k©g vr̈ §D §x ¦b ,¤k ¤S ©v
/e ©c£t k ¤J §u cg̈r̈ k ¤J 'vëh ¦r §p ©t ¥n ,IbIr §f ¦z

,IP ¦m §k J¥h v ©n §k 'tC̈ ©t T̈ §g ©sḧ t«k zẗ
/,IH ¦bIf §n ¦C oh ¦g §xIb J ¤s«E ©v , ©n §s ©t k©g ¤J §u

',Icẗv̈ . ¤r ¤t §C v«P ', ¤r ¤j ©t vP̈ ¦y oh ¦rc̈ §S ©v
/,Ir §C ¦S ©v , ¤r ¤G£g zẗ ¥n 'UB ©T §J ¦v Ub ¥N©g h¥b §cU

k¤z §r ©C ¦n o ¦h ©pb̈ §F o ¦g vk̈Is §D rIP ¦m §k Ub §x©b §f ¦b



/e ©,J̈ i ©n§Z ©v c«r tC̈ ©t §u 'v,̈ §fC̈ ,m̈ §e tN̈ ¦t
'k ¥F ©T §x ¦T vm̈Uj ©v i ¥C h ¦k r ©nẗ tUv QF̈ r ©j ©t

/k ¥tr̈ §G ¦h . ¤r ¤t v¤z ;IX ©C 'oh ¦bb̈£g o ¦h ©nJ̈ uJ̈ §f©g

La Traduction de Shoshana Atlan-Sayagh

Souvenirs d’Afrique
Paroles de Shlomo Mashiah, musique de Shlomo Gronich

La chanson traduite ce mois-ci relate le départ d’Ethiopie pour Israël : un bond de géant dans le temps
pour les Ethiopiens.

C’est une chorale de jeunes juifs éthiopiens installés depuis peu en Israël. L’album relate en chansons
leur arrivée en Terre Sainte et leurs racines, identiques aux racines des autres juifs, mêlées de rythmes
africains. Shlomo Gronich qui est un musicien hors pair, très apprécié en Israël, a su conjuguer les
talents pour créer cet album dédié à nos frères émigrés d’Ethiopie.

Après « Souvenirs d’Afrique », vous pourrez écouter un medley du folklore juif à la sauce éthiopienne.

Nous sommes entrés dans le grand oiseau aux ailes de métal.
Maman sanglotait et papa était silencieux la plupart du temps.
Puis il m’a dit « Fils, regarde dehors,
Maintenant tu voies le ciel et les nuages, là-bas au bout c’est Erets Israël ! »

Dans le Livre des Livres il est écrit qu’elle est bonne,
Du lait l’on peut boire de sa terre,
Abraham, notre père, y a scellé le pacte,
Notre place est là-bas, Dieu en a décidé.

Nous sommes entrés dans le grand oiseau aux ailes de métal.
Maman sanglotait et papa était silencieux la plupart du temps.
Il savait que tout ce qui était changera.
Adieu, a toi,  Afrique, tout est effacé en un jour.

Aujourd’hui, il cherche, ici, Isaac, notre père,
Il parle quelque fois de ce pays où nous vivions,
Il rappelle qu’il n’y faisait pas bon y vivre, ça je le sais,
Mais dans ses yeux je vois qu’il en a la nostalgie.

Nous sommes entrés dans le grand oiseau aux ailes de métal.
Maman sanglotait et papa était silencieux la plupart du temps.
La porte s’est refermée sur ce qui était,
Sur les souvenirs d’Afrique, de famine et de poussière.

Tu ne savais pas encore, papa, ce qui t’attendait,
Et que sur la Terre sainte on roulait en voiture.
Tout est différent, ici, sur la terre de nos pères,
Et que nos frères ont changé depuis les Dix Commandements.

Nous sommes entrés dans le grand oiseau aux ailes de métal.
Maman sanglotait et papa était silencieux la plupart du temps.
Puis il m’a dit « Fils, regarde dehors,
Maintenant tu voies le ciel et les nuages, là-bas au bout c’est Erets Israël ! »


